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Cahier des charges
Diagnostic des risques  de l’unité expérimentale
Physiologie Animale de l’Orfrasière
Contexte
1. L’institut et ses structures
 L’Institut national de la recherche agronomique (Inra) est un organisme de recherche scientifique publique finalisée, placé sous la double tutelle du ministère délégué à l'Enseignement supérieur et à la Recherche et du ministère de l’Agriculture et de la Pêche. 

Ses recherches concernent les questions liées à l’agriculture, à l’alimentation et à la sécurité des aliments, à l’environnement et à la gestion des territoires, avec un accent tout particulier en faveur du développement durable.

L’Inra a été fondé en 1946, il est aujourd’hui le premier institut européen de recherche agronomique.

Missions

· produire et diffuser des connaissances scientifiques ; 

· concevoir des innovations et des savoir-faire pour la société ; 

· éclairer, par son expertise, les décisions des acteurs publics et privés ; 

· développer la culture scientifique et technique et participer au débat science/société ;

· former à la recherche et par la recherche. 

Hommes et femmes : 1 875 chercheurs, 2 429 ingénieurs, 4 633 techniciens et administratifs, 1 600 doctorants, 1 000 stagiaires et chercheurs étrangers accueillis chaque année dans les laboratoires.

Organisation : 14 départements scientifiques, 21 centres de recherche régionaux, plus de 150 implantations.

Budget 2005 : 606 M €

Organigramme : http://www.inra.fr/l_institut/organisation/organigramme
Statut : établissement public à caractère scientifique et technologique (EPST).

2. Le centre Inra de Tours

Créé en 1966, le centre Inra de Tours, situé à Nouzilly, se consacre entièrement aux recherches sur la reproduction et la santé des animaux d'élevage. 

L'homogénéité des thèmes de recherche et l'unicité de lieu font du centre de Tours un des grands pôles mondiaux de la recherche animale dans des domaines complémentaires : reproduction et santé animale, qualité des produits et sécurité sanitaire des aliments, recherches avicoles, étude des comportements.
Les recherches conduites se répartissent au sein de trois unités de recherche et trois unités expérimentales pour les protocoles expérimentaux, ce qui mobilise plus de cinq cents personnes : chercheurs, administratifs, animaliers, techniciens, ingénieurs... Ces unités font partie des départements Santé Animale, Génétique Animale, Microbiologie et Chaine Alimentaire  et Physiologie Animale et Système d’Elevage. Les unités de recherches et les unités expérimentales travaillent en étroite collaboration pour mener à bien les programmes d'étude.
· Président de Centre
Chaque centre est animé par un Président de Centre dont l’un des rôles est  de favoriser les synergies locales. Il est aussi le représentant de la Direction Générale et, à ce titre, il est chargé de mettre en œuvre une politique visant assurer la transversalité et la mutualisation des moyens du Centre au profit des Unités. 

· Services Déconcentrés d’Appui à la Recherche 

Le Centre de Tours dispose de Services Déconcentrés d’Appui à la Recherche (SDAR), regroupe l'ensemble des moyens humains et financiers délégués au centre par la Direction Générale pour assurer la mise en œuvre des fonctions d'intérêt collectif relevant de la responsabilité locale.   (Formation, prévention, communication, informatique, gestion du personnel, services financier et comptable, marchés publics, partenariat et affaires juridiques, maintenance, travaux).

3. L’unité UEPAO

· Présentation générale

L’unité UEPAO résulte du regroupement de deux unités :

· l’UPEA (Unité Pluri-Espèces d’expérimentation animale) qui est le lieu de mise en place des expérimentations animales liées aux protocoles demand és par les chercheurs de l’unité de recherche « Physiologie de la Reproduction et des Comportements » 
· et le Domaine de l’Orfrasière qui assure la production de céréales et de fourrages destinée à l’alimentation des animaux du Centre et la gestion des effluents liés à ces élevages.

L’unité expérimentale a pour principale mission la fourniture d’animaux et la mise en œuvre des protocoles expérimentaux  concernant 2 thématiques principalement (ce qui correspond à 85% de notre activité):

· les comportements, les mécanismes neurobiologiques et les régulations neuro-endocriniennes :

· comportements, apprentissages sociaux, alimentaires, émotions et bien-être animal
· physiologie de la reproduction, saisonnalité de la reproduction, développement des neurones à GnRH, contrôle central de l’ovulation, ainsi que la biosynthèse, la prise de conformation, la maturation et la libération des gonadotropines.
· Les mécanismes conduisant à la production des gamètes fécondables, à la réussite de la fécondation et à l’amélioration des biotechnologies de la reproduction.

L’unité établit également différents partenariats :

· avec les instituts techniques d’élevage (IFIP principalement)

· avec des laboratoires privés 

· avec la Chambre d’agriculture locale

· avec les syndicats d’élevage

· avec les lycées agricoles de la Région Centre

pour la mise en place d’expérimentation animale ou végétale (programme Agriculture Durable)

· Le dispositif expérimental

Pour répondre à l’ensemble de nos missions, nous disposons de différents troupeaux :

a) L’installation porcine

L’installation porcine est constituée d’un bâtiment  de 1500 m² d’un seul tenant. Il comporte différentes salles (maternité, gestante, post-sevrage, engraissement et expérimentale) correspondant à différents stades physiologiques permettant la conduite en bande pour une meilleure organisation du travail et le maintien d’un statut sanitaire de qualité.

Effectifs animaux 
80 truies et 10 verrats de 3 génotypes différents (Large White hyperprolifique, Meishan et Histocompatibles) constitue le troupeau de reproducteur. En moyenne, 600 à 700 animaux sont présents en permanence sur l’installation. L’auto renouvellement des reproducteurs est pratiqué, voie mâle et femelle pour les génotypes MS et Histocompatible et uniquement voie femelle pour les LW.

La conduite est réalisée en 7 bandes de 10 truies soit 17 semaines par an ou il y a des mises bas, 17 ou il y a des sevrages et 17 ou il y a des saillies (51 semaine).   

80 % des mâles sont commercialisés vers 15 – 17 kg, les femelles sont amenées jusqu'à la puberté pour être affectées dans des protocoles expérimentaux (principalement pour devenir des donneuses ou des receveuses d’embryons). Sur l’année, plus de 600 animaux sont affectés dans des protocoles.

Aujourd’hui, les différentes tâches (alimentation, saillies, mises bas, sevrage, identification, pesées, lavage désinfection, détections des chaleurs, mise en place des protocoles, etc.…) sont réalisées par 4 personnes.

Nous envisageons de modifier la conduite du troupeau et de passer à 5 bandes de 10 truies pour 2 raisons : 

· diminuer la charge de travail suite au départ d’une personne de l’installation au 1er avril

· mise aux normes bien-être passage de la conduite des truies gestantes bloquées à celle de groupes (diminution des places disponibles). 

Cela se traduira par une diminution de l’effectif truie principalement pour la race MS et par des intervalles de 6 semaines sur certaines bandes. Il n’y aura donc plus que 12 semaines par an avec des mises bas, 12 avec des sevrages et 12 des saillies.  

b) L’installation ruminant

Cette installation concerne les troupeaux d’ovins, bovins et caprins.

Le troupeau bovin est réparti dans 2 bâtiments de 1500 m ² avec une stabulation génisses de 100 places et une stabulation vaches laitières de 55 places. Le troupeau est ouvert, ce qui implique que nous introduisons des animaux de l’extérieur dans notre troupeau (essentiellement pour en assurer le renouvellement) et nous n’assurons pas l’élevage des jeunes animaux (vente à l’extérieure). Nous disposons d’un bâtiment de quarantaine pour le stockage de tous les animaux en provenance de l’extérieur. 
La stabulation vache laitière dispose d’auges électroniques pour mesurer les quantités individuelles ingérées ainsi que d’une salle de traite équipée de compteurs à lait, mesure la conductivité et pesée des animaux en sortie. 

Dans l’ensemble, les protocoles réalisés dans notre installation ne permettent pas de sortir les animaux au pâturage.

L’installation ovine dispose de 5 bergeries pour une surface totale de 7000m². L’effectif moyen est de 1800 animaux dont 550 brebis avec plus de 80% d’animaux de race Ile de France, le reste étant des Romanov et quelques Vendéennes.
Le troupeau est conduit en mode fermé (pas d’introduction d’animaux extérieurs dans le troupeau) donc le renouvellement de la génétique est assuré par doses de semence. Les mises-bas sont synchronisées et ont lieu en mars et en septembre. Depuis la construction d’une nouvelle bergerie expérimentale (3500m²) suite à un incendie en 1998, nous avons une nurserie qui nous permet d’utiliser l’allaitement artificiel quand cela est nécessaire. 

L’installation caprine se concentre au niveau d’une chevrerie de 1000m². L’effectif moyen est de 250 chèvres de réforme. Il s’agit d’un troupeau ouvert de Saanen et d’Alpine dans lequel nous n’avons pas de reproducteur. En fonction des besoins des chercheurs, nous assurons l’approvisionnement en animaux de réforme auprès des éleveurs alentours. Il n’y a donc pas de traite.

Cette conduite implique de nombreux déplacements chez les éleveurs pour sélectionner les meilleures chèvres et est peu performante sur le plan sanitaire. Ce choix de conduite semblait le mieux adapté au besoin des chercheurs et le moins coûteux mais nous pose quand même question.

L’Unité dispose également de bâtiments plus spécifiques pour la réalisation de certains types d’expérimentations, tels que :

· un bâtiment conditionnable (280 places pour des ovins) pour les études de photopériodisme

· des bâtiments spécifiques pour l’étude du comportement animal (1800 m²)

· un lazaret (660 m²) pour l’accueil d’animaux en provenance d’élevages extérieurs pour les espèces fonctionnant en troupeau fermé

·  un système de contrôle individuel de l’alimentation sur vaches laitières

· des équipements échographiques pour le suivi ovarien dans les différentes espèces

c) L’installation équine

L’installation équine couvre 2000 m² d’écurie (capacité d’accueil théorique : 245 équins) 

Le troupeau fonctionne en mode ouvert (agrément centre de production et de mise en place pour l’insémination artificielle et le transfert d’embryons) mais assure son propre renouvellement (30 à 35 ponettes tous les deux ans sont mises à la reproduction). Il a été constitué à partir d’achat femelles poney Welsh  en Angleterre dans les années 1976. 

Taille moyenne : 1.30m, Poids : 300 kg

Nous disposons sur place de différents outils pour la mise en place des expérimentations :

· Salle d’échographies:  3 barres de contention. 2 échographes

· Unité ovocytes: Salle d’intervention:  ponction folliculaire et chirurgie sur l’animal debout, Échographe avec un kit de ponction, salle de culture en surpression : micro manipulateur, microscope à fluorescence, étuves triples gaz. hottes à flux laminaire. centrifugeuses., 

· Unité embryons: Salle de collecte et chirurgie l’animal de bout, Laboratoire: hotte à flux laminaire, congélateur à embryon, Étuve.

· Unité sperme: Salle de monte avec mannequin de collecte, Laboratoire: analyseur automatisé de la semence,  Microscope à contraste interférentiel, Chambre froide à +4°

· Labo sang: Centrifugeuse, Congélateurs de stockage 

· Comportement :  Locaux de la vielle ferme mis à disposition.

· Eclairement des boxes contrôlés : Boxes étanches à la lumière
d) L’installation rongeurs

L’animalerie rongeurs se situe dans le prolongement de l’unité de recherche. Il s’agit d’un bâtiment de type conventionnel (470m²) conçu dans les années 1970 pour héberger 2000 rats et 2500 à 3000 souris. Au cours des années, les besoins des chercheurs ont évolué et les animaliers ont adapté au mieux le bâtiment, le matériel et l’organisation du travail aux nouvelles conduites d’élevage (besoin d’animaux Exempt d’Organismes Pathogènes Spécifiques). L’installation fonctionne aujourd’hui avec un élevage de rats Wistar (2 souches différentes) de 800 animaux en moyenne avec une production d’environ 4500 rats expérimentaux dans l’année. 

L’élevage de souris est conduit en portoirs ventilés de façon à conserver un statut sanitaire EOPS pour les noyaux des lignées (hébergement de 23 lignées transgéniques) 

Mais peu d’investissements ont été réalisés sur la structure même du bâtiment. Il n’est donc plus du tout aux normes DSV et nous avons engagé un programme de réhabilitation de celui-ci. La phase d’étude est en cours et les travaux devraient commencer fin du 1er semestre 2008. Nous envisageons donc le déménagement des animaux au printemps pour une installation provisoire dans les bâtiments de la Plateforme d’Infectiologie Expérimentale, unité INRA située à 1 km de notre installation.

De plus, nous utilisons au quotidien les services d’un hôpital pour toutes les opérations de chirurgie sur animaux (petits ruminants et porcs essentiellement) et d’un abattoir attenant agréé CEE, ce qui nous permet de commercialiser les viandes saines. Ce service est rattaché administrativement à l’unité de recherche de proximité.

e) L’exploitation

L’exploitation de l’unité était et reste le support agricole de l’ensemble des activités de recherche du Centre Inra de Tours. Il s’étale 510 ha réparti en 110 ha de surface boisée et 400 ha de surfaces cultivées (dont plus d’une centaine d’hectares de prairies).

Ces activités recouvrent :

· la production d'aliments nécessaires à l'entretien des troupeaux expérimentaux : foin, ensilage des céréales fourragères, mise à disposition de prairies (ceci à partir des 400 ha de surface disponible)

· des prestations de service à caractère agricole : évacuation des fumiers et des lisiers, approvisionnement en pailles, transports lourds...

· l'entretien général du (assainissement, aménagement) propres à l'activité du centre. 
· Les ressources humaines et le fonctionnement
a) Effectif et organisation

              L’unité est composée de 47 agents organisés en 5 équipes, chacune ayant un chef d’équipe, réparties ainsi :

	Installation porcine
	4  agents : 1 chef d’équipe, 3 animaliers porcher



	Installation ruminants
	16 agents : 1 chef d’équipe, 1 adjointe au chef d’équipe, 1 responsable élevage bovin, 4 animaliers vachers, 1 responsable élevage petits ruminants (ovins-caprins), 8 animaliers petits ruminants (ovins-caprins



	Installation équine
	9 agents : 1 chef d’équipe, 1 adjoint au chef d’équipe, 6 animaliers équins, 1 apprentie, 1 agent au labo étalon mis à disposition par les haras nationaux)


	Installation rongeurs
	3 agents : 1 chef d’équipe, 1 animalier rongeur, 1 animalier en CDD



	Exploitation agricole
	10 agents : 1 chef d’équipe, 1 responsable d’atelier, 8 agents mécaniciens ou tractoristes


3 personnes assurent un appui aux équipes : une secrétaire-gestionnaire (F. Lantoine), une qualiticienne à 50% (K. Marechal) et un informaticien (A. Bouttier).

La direction de l’unité est assurée par Elodie Guettier.  Cf annexe: organigramme d’unité

b) Activités de travail 
· activités d’élevage : alimentation des animaux, suivi sanitaire, contention, allotement, suivi de croissance, suivi des stocks

· activités agricoles : travail du sol, semis, traitements phytosanitaires, récolte des céréales, récolte des fourrages, livraisons, travaux de BTP en appui aux unités du Centre, atelier de mécanique agricole

· activités expérimentales : prise de sang, observations comportementales, échographies, OPU, transferts d’embryons, récolte de semence mâle, mise en place de dispositifs expérimentaux très particuliers, suivi des essais en champ, enregistrement et suivi des données

· Maintenance matériel et bâtiment : entretien du matériel  agricole, activités d’ateliers pour entretien des bâtiments 

c) Métiers

· animaliers

· tractoristes

· technicien d’expérimentation végétale

· technicien d’expérimentation animale

· mécanicien

· secrétaire-gestionnaire

· informaticien

· qualiticien

· assistant ingénieur d’expérimentation animale

· ingénieur d’expérimentation animale

· gestionnaire d’unité expérimentale
d) Fonctionnement
	                                     Missions                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                         

	Conseil Scientifique d’utilisation annuel : orientations scientifiques, règles de fonctionnement entre les différents utilisateurs



	 Programmes

	Relation importante entre Unité Expérimentale et Unité de Recherche : réunion expérimentation par espèce semestrielle, réunion semestrielle avec les autres DUEs pour les besoins au Domaine.
Le chercheur remplit une demande d’animaux avec le protocole joint avant de pouvoir commencer l’expérimentation



	Fonctionnement

	Comité de direction mensuel : chefs d’équipes + directrice (prévision + gestion technique)



	Vie collective

	Conseil de Service (information, discussion) : 1 Président et des membres de l’unité élus

Assemblée Générale (1 fois/an)
Groupe de travail (dossiers ciblés)


Un diagnostic des risques pour l’unité expérimentale PAO
· Dispositifs nationaux et locaux 

Du fait de sa position d’organisme de recherche national et public de surcroît, l’institut se doit d’être exemplaire en termes d’hygiène, sécurité et environnement.

L'INRA s'est donc doté d'une structure et d'un mode de fonctionnement propres à assurer la sécurité des personnes, des biens et de l'environnement. 

· Description

Cette structure est basée sur le principe de la responsabilité de la hiérarchie (directeurs du siège, chefs de département, présidents de centre et directeurs d'unité). Elle s'appuie sur des personnes ressources (délégués prévention, médecins de prévention, agents chargés de prévention) et sur des organes compétents en la matière (comité central d'hygiène et de sécurité, comités d'hygiène et de sécurité).

Le tableau suivant reprend la répartition des rôles de chacun de ces acteurs.

	
	Responsables
Décideurs
	Assistés par des structures de Conseil et de concertation

	Niveau national
	Direction générale
	CCHS 
CTP *
	Délégué national prévention
	Médecin coordonnateur national

	Niveau local
	Président de centre
	CHS  Conseil de gestion
	Délégué  prévention de centre
	Médecin de prévention

	Niveau de l'unité
	Directeur d'unité
	Conseil de service
	Agent chargé de prévention
	


· CTP : Comité Technique Paritaire 

· CCHS : Comité Central Hygiène et Sécurité 

· CHS : Comité Hygiène Sécurité 

Au niveau national, la mission d'assistance et de conseil auprès de la direction générale, en matière de prévention, est assurée par la mission centrale prévention. 

Sur le centre de recherche de Tours, le président est assisté par un délégué prévention de centre et un adjoint ainsi que par un médecin de prévention. 

Le directeur d’unité est assisté par ses agents chargés de prévention (ACP) qui travaillent en relation avec la prévention de centre.

· Actions spécifiques liées au Document unique et management des risques

Pour répondre à la réglementation relative au document unique, L’institut a développé en interne une politique d’évaluation et de management des risques professionnels. Son aboutissement s’est concrétisé par l’Outil de Pilotage de la Prévention à l’INRA (OPPI). Il est utilisé sur le centre de recherche de Tours.

D’autre part, L’INRA a développé une méthode d’analyse des accidents graves (méthode ASAI). Elle permet l’analyse proprement dite de l’accident par un groupe de travail en établissant un arbre des causes puis en proposant des actions correctives et de prévention.
En plus de ces outils, une démarche spécifique a été entreprise nationalement au sein des unités expérimentales car ce travail de terrain expose les agents à 4 fois plus d’accident du travail. Cette démarche, appelée « maîtrise des risques dans les unités expérimentales » (MRUE) demande de faire appel à des consultants extérieurs. C’est l’objet de ce cahier des charges.

· La situation de L’UEAPO

Plusieurs événements marquants ont eu lieu dans les installations de l’unité domaine et UPEA fondatrices de L’UEPAO

· Historique des accidents de travail depuis 2002 sur 5 ans 

	
	
	2002
	2003
	2004
	2005
	2006
	2007

	Domaine
	AA
	2
	7
	1
	0
	1
	0

	
	MP
	1
	0
	0
	0
	0
	0

	
	Jours d’arrêts
	229
	268
	4
	0
	4
	54

	UPEA
	AA
	10
	5
	1
	2
	4
	5

	
	MP
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	Jours d’arrêts
	172
	53
	4
	27
	69
	337


· AA : accident avec arrêts

· MP : maladies professionnelles

Plusieurs accidents graves liés à l’utilisation de matériel agricole ou la manipulation d’animaux ont eu lieu ces dernières années.

Les accidents moins graves et la maladie professionnelle reconnue sont dus essentiellement à des troubles musculo-squelettiques.

· La démarche de prévention dans l’UE PAO

Les acteurs au sein de l’unité 
L’unité compte 4 Agents Chargés de Prévention (ACP) soit 3 dans les unités d’élevage et 1 au domaine agricole.
Les démarches engagées
La démarche OPPI a été initiée au sein des unités  UPEA et Domaine. Trois cents (300) situations de dangers ont été évaluées. Cette évaluation a révélé 3 points « rouges » nécessitant un arrêt immédiat de l’activité et 181 points « oranges » demandant des plans d’actions. 

A ce jour, la grande majorité de ces 184 situations de travail n’a pas évolué.

Depuis 2002, 3 Analyses d’accident par la méthode ASAI ont été réalisées au domaine, et 2 à l’UPEA.

Attendus  du diagnostic
1) Proposer des moyens de sensibilisation à l’ensemble des agents sur la prévention (Action sur les comportements)

2) Identifier une organisation claire de la prévention dans l’unité en lien avec la prévention de Centre (Action sur le management)

3) Réfléchir à la pénibilité du travail et aux possibilités de la réduire (Action sur l’organisation, l’environnement, les postes de travail)

Objectifs 

· Identifier le rôle effectif et l’action réelle des différents acteurs de la prévention dans l’unité : Agents Chargés de la Prévention (ACP), Direction unité, responsables Prévention du centre
· Identifier les freins et les dysfonctionnements dans la gestion de la prévention 
· Réaliser un plan d’action pour optimiser la prévention tout en veillant à sa faisabilité 
· Faire des propositions sur différents thèmes

· Tenir compte des différentes contraintes de l’unité
· Préconiser des actions pour sensibiliser les agents à la prévention ( faire de  la prévention non plus une contrainte mais une garantie de sécurité
	Thèmes
	Communication

	
	Aménagement (poste de travail et environnement)

	
	Formation

	
	Organisation

	Contraintes
	Faisabilité (technique, institutionnelle, etc.)

	
	Capacité financière

	
	Charges de travail


Modalités d’intervention
· Mode d’actions possibles
· Observation de d’activité ciblée en fonction de l’étude des risques de l’unité (conduite et organisation de l’élevage et des cultures)

· Entretiens individuels et/ou collectifs (s’agissant de la maille collective, c’est le niveau de l’équipe qui semble le plus pertinent compte-tenu de l’homogénéité de l’activité)
· Rencontre des acteurs principaux : ACP, Responsables d’équipes, prévention centre, Directrice d’unité

· Rencontre et/ou observation des agents 
· Période de l’intervention : d’avril à juin 2008 (voir calendrier ci-dessous)

· Des restitutions du diagnostic et des préconisations seront faites, au terme de l’intervention, au comité de pilotage, aux agents en collectif ou en équipe en fonction des différents aspects.
Compétences et proposition du consultant
· Une expertise en ergonomie et en management des risques est requise. Une compréhension et une culture de l’élevage et de la zootechnique peuvent constituer un atout important pour appréhender les différentes situations et l’organisation du travail

· La proposition d’intervention comportera :

· Une présentation de la méthodologie adoptée pour conduire le diagnostic

· Une attention particulière sera portée à l’implication des agents dans la démarche

· Un calendrier d’intervention

· Un devis indiquant le nombre de jours et un forfait journalier

Calendrier
	17 mars 08 
	Envoi du cahier des charges aux consultants 

	11 avril 08
	Réception des propositions 

	Jeudi 17 avril 2008
14H00 – 16H30
	Sélection et examen des propositions par le comité de pilotage 

	Vendredi 22 avril 2008

10H30 - 12H30
	Rencontre des consultants sélectionnés avant choix définitif 

	Juin 2008
	Début de l’intervention institut

	Septembre 2008
	Restitution du diagnostic et des préconisations


Personnes pouvant être contactées en cas de de questions de compréhension
· Mathieu Villepreux, responsable de la prévention du centre mailto:mathieu.villepreux@tours.inra.fr
· Elodie Guettier, directrice de l’UPEA mailto : Elodie.Guettier@tours.inra.fr
INSTITUT NATIONAL DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE
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